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Georges Feydeau
Dramaturge français
	Né en 1862 à Paris

	Décédé en 1921 à Rueil

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Par la fenêtre (1882), théâtre

	Un fil à la patte (1894), théâtre

	On purge bébé (1910), théâtre






Né à Paris en 1862, Georges Feydeau néglige très tôt ses études pour se consacrer au théâtre. Il n’a que 19 ans lorsque sa première pièce, Par la fenêtre (1882), est jouée, ce qui lui vaut les encouragements du dramaturge Eugène Labiche, auteur comme lui de comédies légères appelées vaudevilles. Inspiré sans doute par son expérience personnelle, Feydeau critique dans ses pièces la médiocrité de la vie conjugale et bourgeoise.
Il est l’auteur de nombreuses pièces à succès parmi lesquelles Un fil à la patte (1894), On purge bébé (1910), Mais n’te promène donc pas toute nue (1911). Il meurt en 1921 des suites de la syphilis.



Par la fenêtre et autres pièces
Des pièces à rire
	Genre : théâtre (comédies)

	Édition de référence : Par la fenêtre et autres pièces, Paris, Larousse, « Petits Classiques Larousse », 2006, 300 p.

	1re édition : 1882, 1883, 1886

	Thématiques : vaudeville, couple, jalousie, amour, quiproquos




Jouée pour la première fois en 1882, Par la fenêtre traite du thème de la jalousie dans le couple. Voisins, Hector et Emma effectuent des chassés-croisés incessants pour surprendre leur conjoint respectif, soi-disant coupable d’adultère. La pièce Amour et piano, créée en 1883, repose sur un quiproquo : Édouard, voulant séduire une actrice, se trompe d’adresse et entre chez Lucile, qui attend un professeur de piano renommé. La troisième pièce, Gibier de potence, date également de 1883 et met en scène quatre personnages, tous soucieux de faire mettre les autres sous les verrous pour différents motifs. Enfin, la courte pièce Fiancés en herbe, créée en 1886, est une comédie enfantine où deux écoliers se marient « pour du rire ».




RÉSUMÉ


PAR LA FENÊTRE
Un salon élégant. Au milieu, une table servie. À gauche, une fenêtre.
Scène 1
Hector, qui achève de mettre le couvert.
Hector, le maitre de maison, avocat, déplore le départ de sa femme chez sa mère. Terriblement jalouse, elle a renvoyé la bonne, dont elle le croyait amoureux. On sonne.

Scène 2
Hector, Emma
Emma prend d’abord Hector pour un domestique. Il riposte qu’il est avocat. Tout en regardant par la fenêtre, Emma se plaint d’Alcibiade, son mari jaloux, à tort selon elle. Elle demande à Hector de lui faire ouvertement la cour devant la fenêtre ouverte : elle habite en face et veut que son mari les voie. Hector proteste, car il n’a toujours pas mangé et qu’il fait froid. Elle lui met alors son manteau de fourrure sur les épaules et s’invite à déjeuner à sa table. Hector, furieux, sort pour aller chercher un autre couvert.

Scène 3
Emma
Devant la fenêtre, Emma s’adresse à son mari : « Ah ! vous prétendez que l’on vous trompe ! Eh bien, puisque c’est comme cela, je veux que vous en soyez persuadé. » (p. 74)

Scène 4
Hector, Emma
Emma demande à Hector, qui proteste énergiquement, de tirer la table devant la fenêtre. Il se radoucit lorsqu’elle le menace de dire à sa femme qu’il l’a courtisée, et demande à Emma si elle envisage les conséquences de son manège avec son mari. « Ah ! parbleu, je le sais bien… il vous tuera » (p. 79), répond-elle. « Au vilebrequin », ajoute-t-elle. Hector est épouvanté. La visiteuse aperçoit alors par la fenêtre son mari en compagnie d’une autre femme. Elle reprend précipitamment son manteau et sort, jurant qu’elle se vengera.

Scène 5
Hector
Hector, heureux du départ d’Emma, croit reconnaitre sa propre femme chez Alcibiade. Il promet alors de s’entrainer quinze jours au vilebrequin avant de demander des comptes à son voisin. On sonne.

Scène 6
Hector, Emma
Hector veut à présent se venger de sa femme et attire Emma à la fenêtre pour l’embrasser. Elle le repousse et lui raconte en riant que la femme qui se trouve en face est la bonne renvoyée par la femme d’Hector, qui porte une robe donnée par son ancienne patronne. Hector est soulagé tandis qu’Emma déplore le côté soupçonneux des hommes. Elle a elle-même accordé son pardon à son mari et est venue remercier son voisin pour son obligeance.


AMOUR ET PIANO
Un salon avec piano, cheminée, chaises, divans, etc.
Scène 1
Baptiste, Lucile
Mademoiselle Lucile fait ses gammes tandis que le domestique, Baptiste, l’admire. Lucile attend un célèbre professeur de piano.

Scène 2
Lucile
Lucile peste contre les gammes fastidieuses, mais « [a]ujourd’hui, on ne vous épouse que lorsque vous savez jouer du piano » (p. 95), soupire-t-elle.

Scène 3
Lucile, Baptiste
Le domestique annonce Édouard Lorillot, le professeur.

Scène 4
Baptiste, Édouard
Baptiste signale à Édouard que Lucile, qui le prie d’attendre, a trouvé qu’il avait un nom bizarre.

Scène 5
Édouard
Le jeune homme, qui arrive de Toulouse, se félicite de s’être transformé en deux semaines en un Parisien élégant. À présent, il cherche une liaison avantageuse et croit être au domicile de la Dubarroy, actrice en vogue qu’il compte séduire.

Scène 6
Édouard, Lucile
Les jeunes gens discutent et flattent chacun les gouts de l’autre. Lucile est cependant étonnée qu’Édouard prenne Wagner pour un pharmacien toulousain. Puis, lorsqu’elle lui rappelle le nombre de séances de cours et leur prix, il s’étonne : « Ah ! … c’est… c’est à la séance ? » (p. 106) Lucile sort, car elle a oublié quelque chose en haut.

Scène 7
Édouard, Baptiste
Baptiste vient apporter à Édouard ce qu’il appelle « les sonates de bêtes à veine » (p. 111). Le jeune homme ne voit pas de quoi il peut s’agir.

Scène 8
Édouard, Lucile
Lucile revient une baguette à la main pour « battre », dit-elle. Édouard se met alors à taper sur les meubles, tandis que la jeune fille se met au piano, très étonnée du comportement de son professeur. Elle le croit complètement fou lorsqu’il demande que Baptiste fasse une réservation pour eux dans un cabaret, pour la soirée. Il la félicite soudain de l’admiration qu’a tout Paris pour elle, puis s’enflamme et lui déclare un amour ardent. Lucile, interloquée, le repousse, pensant qu’il s’agit là d’un caprice d’artiste. Il s’étonne alors qu’elle n’ait jamais reçu de telles déclarations dans le monde du théâtre. Le malentendu est enfin levé : Édouard s’est trompé d’un numéro de rue. Confus, il sort, espérant qu’il reverra un jour Lucile, n’ayant finalement aucune envie de rencontrer Mlle Dubarroy.


GIBIER DE POTENCE
Un salon élégant, chez les Plumard.
Scène 1
Pépita, Plumard
M. Plumard est en train d’écrire une lettre qu’il signe « un anonyme… qui ne dit pas son nom » (p. 131) à un commissaire, le priant de venir à cinq heures afin d’arrêter Taupinier, dont il signale « l’air de profond crétinisme » (Ibid). Il s’agit de l’amant de sa femme, Pépita. Celle-ci, qui se prend pour une grande chanteuse d’opérette, se plaint d’avoir épousé un obscur herboriste.

Scène 2
Les mêmes, Taupinier
Taupinier arrive et Pépita l’envoie récupérer un bijou en forme de tête de chien qu’elle a perdu. Plumard le prie d’être de retour avant cinq heures.

Scène 3
Les mêmes, Mariette
Mariette, la bonne, vient annoncer M. Lemercier.

Scène 4
Lemercier
M. Lemercier s’appelle en fait Aristide Grognard et a changé de nom pour séduire Pépita, qu’il a vue la veille au spectacle des « Folies Érotiques ». Il lui ramène un chien qu’il a trouvé aux abords du théâtre, car il a entendu dire dans la salle qu’elle l’avait perdu.

Scène 5
Lemercier, Plumard
Plumard se présente comme le mari de Pépita, ce qui déçoit Lemercier, et s’étonne de la présence du chien.

Scène 6
Les mêmes, Pépita
Pépita annonce en riant à Lemercier, confus, que le chien perdu est un bijou et envoie son mari s’occuper de leur fils qui pleure.

Scène 7
Pépita, Lemercier
Ils échangent des politesses.

Scène 8
Les mêmes, Taupinier
Taupinier revient, n’ayant pas retrouvé le bijou. Se sentant importun, Lemercier repart avec son chien.

Scène 9
Taupinier, Pépita
Taupinier informe Pépita, épouvantée, que la police est sur la piste d’un dangereux criminel nommé Lemercier.

Scène 10
Pépita, Taupinier, Lemercier
Lemercier revient chercher son parapluie, qu’il a oublié. Pépita et Taupinier essaient alors par tous les moyens de voir s’il correspond au signalement de la police, en tentant par exemple de mesurer sa taille à son insu ou de le faire bâiller pour voir s’il lui manque une molaire. Leur jeu agace Lemercier. Pépita, sure qu’il s’agit du meurtrier, sort pour aller chez le commissaire. 

Scène 11
Taupinier, Lemercier
Taupinier, pour impressionner Lemercier, lui déclare qu’il est un grand criminel, comme lui, et qu’il est venu pour tuer Plumard, dont il aime la femme.

Scène 12
Les mêmes, Plumard
Plumard revient. On entend la voix de policiers qui somment d’ouvrir la porte. Taupinier et Lemercier s’esquivent chacun d’un côté.

Scène 13
Plumard, Dubrochard, deux agents, puis Lemercier et Taupinier
Plumard ouvre la porte et se retrouve en face de Dubrochard, épicier qui officie à la place de son ami commissaire et veut arrêter Plumard

Scène 14


FIANCÉS EN HERBE
Scène unique




© LePetitLittéraire.fr, 2014. Tous droits réservés.
ISBN : 978-2-8062-3722-4
www.lepetitlitteraire.fr
Conception numérique : Primento, le partenaire numérique des éditeurs


OEBPS/images/LPL-promo1-epub.jpg
LePetitLittéraire.fr c’est:

Plus de 500 livres analysés
De maniére claire et synthétique
Téléchargeables en 30 secondes

Oscaretla
dame rose






OEBPS/cover/cover.jpg
Par la fenétre
et autres

pieces

GEORGES FEYDEAU

lePetitLittéraire





